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Édition quotidienne, par ab... $3.00

gdition hobdomadaire, par an....... 1.00

Invariablement payable d'asance.

On peut aussi s'abonner pour six mols ;  Epirsus-Proprubraire: 8. MARCOTTE '
sn pour trois mois i ;.
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MN or L'ÉVÉNEMENT) traire ; clle prétend avoir vu Jean Re-! firent indiquer par luila demeure de
DU 3 FÉVRIER 1882. naud dans la soirée avec son fusil. Je! Jean Renaud,
rene crois au témoignage de çelle-ci comma
TTT à celui des autres,

LA FILLE N AUDI TE Jean Herand à eix heures et demie, à cile de reconnaître, car olle se trouvait
sept heures et même plus tard ayant isolée d’une cinquantaine de pas envi-

miss sou fusil, et on peut parfaitement l’a- | ron des autres habitations.
voir vu ui quaït d'heure, dix minutes, Jean Henaud venait do rentrer. Il se
après, ne l'ayant plus. Si Jean Renaud | disposait à prendre une heure de repos

: . ! est le coupable que nous cherc'ions, il! pour refourner au pré au moment de la
LE CRIME D'UN AUTRE. 'avait prémédité son forfait, et il y a fraicheur. +

, lieu de supposer qu'il a caché dans les' Les gendarmesentreront. :
; champs l’arme qui devait lui servir à’ » Jean Renaud ne pensa point qu'i s'
: commettre la crime. ; venaient pour l'arrêter, mais seu'ement

La révécation inattendus de l'auber-! Suivons-le à son départ du moulin : ! lui demander des renseignemonts qu'il
giste avait, on effet, un caractère de gra- 1! eort de Frémicourt, il est dix heures était bien décidé d'aillenss, a ne pas
vité exceptionnelle, et damie ; il va prendre son fusil à l’en- : leur donner. .
Lo juge de paix pensa qu’il nc pou- droit où il l'a caché, vient s'embusquer Il se leva pt s'avancant vois eux :

vait garder lo silence sur ce qui avait au bord Je la route et il attend... —Bonsoir} messieurs, dit-il ; qu’y a-
été dit devant lui, le matin dans le pré Le crime accompli, il s'approche do til pour votre service ?
du Seuillon, au sujet do Jeun Renaud. sa victime pour s'emparer sans doute de Geneviève regardait les deux agents

11 rapporta fidélement les paroles de la co qu’elle porte sur elle. Le malheu- (le la force publique avec uno surprise
femme et des deux domestiques. reux respire encore ; son meurtrier lo cflarée.

L'expression de sévérité du visage du soulère, letraîne ; dans quel but ! Je ne - Jean Renaud, dit iv biigadier

iuge d’'instruction »'accentua encore. ‘puis lo deviner. Peut être a-t-il déjà lu d’une voix légèrement émue, car lui
—Fncore Jean Ilenaud, dit il; vous’ remords de son crime et cherche-t-il à aussi connaissait le tueur de loups et

xse Âge

  

remit

PREMIERE PARTIE

{Suite.)

Us [aissèrent leurs chevaux attachée otis marchandises du printemps quioh |à Une palissade et 8e dirigèrent vors la! vont Dleotôt nous arriver, nous avons décidé de
tte femme peut avoir rencontré . maieon du tueur de loups, qu'il était fa-| rendre pendant uno période do

Répaoreur-an-Curr: HECTOR FABRE
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DIX JOURS

NOS MARCHANDISES D'HIVER

GRAN DE REDUCTION. | 28 janvier 183—1nmp
Nous conseillons aux personnes qui ont encors '

A UNE

besoin do ces merchandises, de ne pas lalster
; échapper cette occasion. ;

Nous attirons tout spécialement l'attention sur -
notre assortiment de

BONNETERIL ECOSSAISE
UO NOUS iMportons cirec'emant des meilleures ‘
maisons d'Ecosse et que nous vendons très bon
warché.
Nous défions la conourrenoe pour les

LAINAGES DE FANTAISIE
. i

car non eeulement notre sssortiment est con-
sidérable maïs il est au. si des plus varié et des
plus richs. Ü! comprend aussi Couvertures de
toute grandenr et de tout prix. ainsi que Fla-
nelles assorties à meiileur marché que l'an der-
nier.

AVIS!
Nous continuerons à vendre pendant dix jours

encore, à prix exirèmement réduit, la balance

; Chaque insertion subséquente..….
! Chaque lina ep sus, première ins. 0.08

j Ohaque ind. subséquente, p. ligne,. 0.06

INVENTAIRE.
0 faciliter l’inventairs et de faire place |

No. 217

ENT
QUOTIDIEN
 

Prix des Annonces

Six ligacs, première insertion... $0.50
0.138

 

  

 

   
   

    etai en aametTTR Vf I

Au 7ilagede Lauton, près de l’église de St,
Joseph de Lévis, un magasin préparé pour le dé-
tail des marchandises ef des épiceries, avec un
hangar à degx ctâges eitué snarrière.
Le Tpsgasi est dans le yoisinage du Bassin de

radoub, sur la ligne du chemin de fer du Québec
Central maintenant en eonstruction, et à quel-
ques pas de la ligne projetée de ! embranchement
e St. Charles

S'adreseer à
F. X. COUILLARD,

Village de Latzon.

A LOUER.
Le tnasasin dernièrement oveuPé,rue St. Paul

rar M. ‘teorge Erousscau, ferblantier,
S'adresser à

ARTHT 2 CL
21 janvier 1882, HUR H. MURPHY

A 1LLGUIR.
Une de ces magnifiques résidences situées sur

la Terrasse Hamel, (rand allée, ocoupée à
l'heure qu’il est par M. Arthur 1 Murphy.

N'udresrer à

 

4 tanvier 1882 E.G. CANNON, N. I,
—itanvier Z

A LOUER.
Magasins, Résidences privées, Bareaux.

 

 

le voyez, cet homino semble apparaître
fatalement. Déjà, même, on parlo du
fuail. La victime a été frappée d'une
balle, co qui est une nouvelle préven-
tion contre Jean Renaud, dont l’arme
doit être naturellement chargée pour
la chasse aux loups. Uno femme dit :
J'ai vu Jean Renaud, il avait son fusil ;
deux hommes, qui l'ont vu également,
affirment qu’il ne l'avait pas ; ceci vst

a éclairer,

In dos hommes que le 1maire avait
chargés de garder le mort s'avanca alors
près lo lu table des magistrats,

—— Messicurs, dit il, hier soir jai vu
Jean Fenaul « Frémicourt ; 3! allait
au moulin ; je puis certifier qu’il n'a
vait pas son fusil.

—(Juello heure cit ii!
lens sais nas vr FRS,

furan nuit,
— Monsieur Je ware, dit le juge

d'instruction, vou:rz vous avoir l'obli-

geanes du prier une personne du dehors
d'aller dire au mruvier qu’un l'attend
immédiatemeut à la on drie,

Le mairo sortit de la saile,

it

secourir celui «pu’il vion: le frapper. sa bonne réputation, ja viens vous ar-
mortellement. Mais la victime retombe, 1éter.
‘ce n’est plus qu'un cadavre… Le malheureux fit deux pas en arriè-
,  Sl'e meurtrier à eu un moment de re et devint livide.
regict, de repentir, c’est déjà passé. : Geneviève hondit sur ses jambes et

[gu dans son espoir de s'emparer s'élança vers les gendarmes.
d'une somure importante, il dédaigne —— Arrêter mon mari ! excauma-telle:
les pièces de monnaie qui sont dans la pourquoi ?
poche dugilet: il sait, ou il espère qu’il* Puis. aussitôt, elle poussa nu cri por

, trouvera ailleurs ce qu'il convoite. 11 vant.
s'éloivne, il marche, il arrive à Saint. —Ah lu crime, le crime se la nuit
Irun ef à une houre, comme nous ve. dernière ! tit-elle d'un voix evurde.
nons de l’apprendre, une femme voit, Lille attache sur los gondwrmes son
Jean Renaud, surnommé le tueur de regard affolé ef recula i son tout.

loupe, sortir furtivement de la maison Jean Renaud revint de su stupeur,
de l’audergiste Dertaux. pond #3100 les voleurs, dit, pus

D'où venait-il 7? D'achever son wœu- Mot
vie, A moins que sa Visite dans la’ -Les voi-urs et les

chambre de la vistime n'ait été suivie qua le gendarme
d'une nuuvellu déception. Genevieve fit enteinlre ua

Le wadre de Frémicourt bais<a la ment et tomba sur ue chs
tête. Comme lui, le juge de paix était’ — lt c'est pour cela gue vous tes

\cousterné. Tous deux connaissaient ici ? reprit Juan Menaut ; qu'est-cu
; Jean Tenaul ct lai portaieut un véri. ! que cela veut dire 1Est-ce ju'oncroit
table intérêt : mais, après ce qu'ils ve- | QU c'est moi Lo. Par exempis, ce serait
nsient d'entendre, il était impossible | trop fort I... Moi, un voleur, nn assas
qu'ils essayassent d'élever la voix afin'ein! lUn'ÿ à pre de gens qui > con

a

dastssins, tepid

Ltr

de nos

Marchandises des Fetes.
a

Hangars et ntrepôts,
Nous offrons maintenant en vente. À très has : ; :

prix, la gran ie quantité do © Le seursigné ayant loué les édifices occupés ci-
LL i devant par MM. Thibaudeau & frère, dérits en

COUPONS i sous-louer eertiines parties. C'est un poste de
. ; ; commerce de premiére clas-e, Les édifices font

de toutes - >rtos de marchandises qui + sont ac- | face d'un côté à la rue Sous-le-Fort, et de l'au-
cumdies fans notre magasin pendant la derniere : tre an marché Champlain.

+}

FYFE, WRIGHT & LEITCH A. TOUSSAINT,

À, rie de te Fabrique.
19 janvier 1482.

MARCHANDISES D'ETAPE
Notre assortiment de Murehaudises en Cutan | l'Économie. S'adresser surles lieux

at en Toile ect muintenint uu combler, Nous of |, 5. I: Garart transportera, ce printemps, su
frons 115 meillouresinogiquesqui nuissens être ; librairie, au No. ob vie onl le magasin qu’il ne-
obtosues Trrqueiled sont reonnnaes partour  Cuj'e aujourd'hui.
come étant le eilloares valeurs en vile et | “1 janvier 188),
aussi comme Lyant de; uls booglemyp: dent, en CT
tidremont satisfaction aux svheteurs.
Coton blanc fort
Ceton blue moyen à l'usure des famille.
Coton à oreill 7.

janvier ISS2

MAGASIN ET LOGEMENT ÀLOUER.
Magnitique poste d'affiires accupé par 8. T.

Garant, libraire. porte voisine de la Banque

 

A VENDRE4 Mai e

; ‘ UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu’une
Courvrepieds blates ei autres uagçnifiune terre avec tnaienn et grange.
Coton Uni Ct crois y de toue lzrzr :v pour: Le tout situé du la paroisse de NT

draps de fits, ! comté de Rimouski
Toile à Nappes, Servioites de Table  S'adrescer à
Toile à Oresilers, Turle à Draps de lits.
Tile A Serviettes on patrons OÙ à fn vorse.
Toile Irlandatze et Toile ouvrée.
‘tarie de T'uin, Cuutil.
Viqué et Latisto Hanehe pour robe.
Sarnitures en Butisto, le Ninz pour vérements TROIS MAISONS A VENDRE.

de dessus.

   

  

 Moïse,

   ALGUSFIN BOSS,
LL, Sistion de Ste. Flavie.
| Li décembre issi-—om

 

Dix minutes après il rentra avee le, do protester contro la terrible aczuse-' naissent pour le penser, C'est una plai-

meunier qui était accouru tout en fa
riné.

tion qui pesait sur lui.
Les preuves lea plus accablantes s'é-

; —Approchez, Monsieur, lui dit le! taient subitement accumulées contre le
jge d'instiuction, et veuillez répondre; malheureux Jean Renaul. et les pa-
aux questions que je vais vous adresser;
en disant toute la vérité. Vous avez eu
hier soir la visite d’un habitaut de C'
vry appelé Jean Renaud }

-—Oui, Mons‘eur.
—À quelle heure ?
Il devait être plus de nouf heures,
—Quol était le motif do cetto visite 1
~Il vomait voir si du graiu qu'il

m'avait donné était moulu.
—Savez-vous s'il venait directement

de Civry ?
It arrivait de l'erroise, où il était

allé pour affaito.
—Portait-il un fusil!
—-Non, Monsieur.
—Àquelle houre est-il sorti de chez

vous?
—Ma foi,il était bien dix heures et

demie ; nous nous sommes un peu amu-
sés à causer en buvant us petit verre.
—Merci : c'est tout co que j'avais à

vous demander ; vous pouvez vous re-
tirer.
La sortie du mounier fut suivie d'un
instant de profond silence.
—Juaqu'à présent, dit lo prosureur

de la République, tout paraftrait indi-
quer que Jean Renaud est l'auteur du
crime,  L'assassinat a où lieu évidem-
inent après dix houros, alors que tout
lo monde est coushé à la ferme du
Seuillon, puisque, d'après le mpport
de M. lo juge de paix, on n'y a rien
ontendu, Or, Jean Lenaud sort du
moulin & dix houres et domie, il a’a-
chomine vers Civry ot bientôt il est
on fee du jouno homma, Il savait pro-
bablement que co malheureux devait
pasger sur is route à catto heure de In
nuit,
Examinous, maintenant, la question

du fusil, T1 no l'avait pas on allant à
Torroise, il no avait pis on sortant du
moulin ; c’est prouvé.; plusiours témoins

roles du procureur de la République
venaient de démontrer sa culpabilité
nvec une clarté, une logique impitoya-

i bles, qui ne laissaient mêms pas sub-,
, sister un doute.

Lo procureut de la République se
leva, fit un signe au juge d'instruction
et au juge de paix. et les trois magis-
trats, s’étant retirés au fond de la salle, |
causèrent un instant à voix Lasee, Puis
le juge d'instruction appela le briga-
dier:
—UCombien avez-vous dv gendar-

mes? lui demanda-t-il,
—Deux.
—Vous en lnisserez un de planton a

la porte de la mairie. Accompagné de
l'autre, vous allez vous rendre à Ci-
vry et vous arrêterez Joan Rouaud lo
tueur do loups.
—Et si nous ne le trouvons pas ?
II faut espérer qu’il n'a pas déjà

pris la fuite Dans le cas contraire
vous reviendriez imméliatemont et
nous aviserions,
—Où faudra-til le condniro?
—Vous l’amènorez ici, et si nous ne

sommes pas encore revonus de Saint-
Irun, où nous allons nous rendre, M
le maire voudra bien mettre une nou-
vello pièce du biliment communal a
votre disposition, et vous garderez à
vue le prisonnier.

—Allez, brigadier, allez, et faitos
diligence.
Lo gondarme surtit on faisant le sa-

lut militaire.

NII

L'ARRESTATION.

Los gendarmes arrivèrent à Civray à
quatre heures. Ils so rendiront chez lo  maire, lui donnèrent connaissance du 

l'afirment, Mais uno femme dit le con-
”

mandat dont ils étaient chargée, et se

santerie, L'uat-ce pas ? On sait bien que |
je suis Innocent, que je ns pas
ètre un criminel,
—Ue n'ast pas a nous de juger sf

vous 8tey innocent ou coupuble, dit le
brigadier.
—Ainsi, où Me <v'qwonne, on m'au

cuse, moi |

—Oui,
—Mais

surde ‘
—Vous vous expiiquerez devant lo

juge d'instruction. ‘
—Aivsi, reprit le malheureux d'une

voix qui malgré Ini trahissait son émo-
tion, c'est donc bon viai, vous venrz

m'arrêter 1 ;
—C’est notre mndal, di vous vou.

lez emporter quelquo chose avec vous,
pronez-le vite, car nous sammos pressé”, ‘

Geneviève restait immubilo sur sa;
chaise et comms pétrifide. Maia quel-
que chose d’hortible serait ea gorge ot
pesait lourdement sur sa poitrina, Ello
avait les yeux secs, arlonts et uno fixi‘é
effrayante. ;
—Mais je suis innocent, je vous jura

que je suis innocent ! s'écria Jean R-
naud, ne pouvant pis almoitrs qua,
n'étant paa coupable, où cûl capen-lant
le droit de l'arrêter.
—=Tant mieux pour vous, Jaan I -

naud, répondit le brig\dier ; nous n'en
sommes pag moins obligés de vous ein-
mener ct méme d'employer ls forces, si
vous refusez de nous suivre volontaire
ment.

Lo malheureux jeta un regard sur sa
femme et deux grosses larmes roulérent
dans ses yeux,

Le gendarme tournait autour de la
chambre, parsissant fire l'inventaire
du pauvre mobilier,

: ——Ah! voilà ie fusil, s’écria-t-il tons
à coup, en découvrant l'arme dans lo
coin où Jean D-maud l'avait mise lo
matin.

peux

cest impossible. clest ah.

{A continter.

! >

Ctemi:es de messieurs.

VENTE ABSOLUMENT SANS RESERVE

Garnitures unis s ou svou bordure en Dentelle
da Cash.

Garnitores en Mous.oiine bredes très bonne
valeur.

Coréets Anglais et Francais pour dames, les donze
plus nouxeaux patrons.

AUNSI
}

Une granite variété «l Indienue- et Coton sa-
tinés expréa pour Hobes d’etfants. ;

Batisto Étatupés Anglaise et Françaiee pour

5 por veuf d'escoitile pveascarid comple nd, ;

GLOVER, FRY & Cie,
25 isnyier 1562,

AVANT INTENTION DE QUITTER QUEBEC
nassitôt que j' arai disposé de mon funds de

commerce, j'ai résolu de l'écouler

Aussi vite que possible

A
UM IMMENSE SACRIFICE !!

CETTE VENTS

Etant faite de bonne foi,
DE GRANDER CHANCES

SERONT OFFERTES AUX ACHETEURS,

attendu que tout l’ussortiment doit être

vondu

JOHN LAMB
boi gicen 1 Ie Vonaug M 05 Choistian

dssviation,

Vis-a-vis le Marché Montcalm.

12 janvier 1882— Im

A. E. COURCHESNE
CALLEGRAPHE

Pensionnat, Universite Laval,

QUEBEC.

Vne située zu coin des :ues Hermine et Bayard,
pour un bon posto de commerce, les doux autres
ré<idences privées, unerue Barat ct l’autre rue
Metoall. Conditions avantazeus2s

S'alreaser à JOSEPH DECHENE,
No. 10 rues llermine et;Bayard, St. Sauveur,

Oud G. T. Tremblay, notaire, rue St. Jean.
Qu à Ls. Leclerc, notaire, r.1e ti Couronne.

17 janvier 1882—~15j

GOELETTE A VENDRE.
Gocleite des Pilofes No, 2. “Nir E. P. Tache,

avec tous ses agrès (irst excerté,) la dite
tiotlette est actuellement en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St. Joseph de Lévis.

S'adresser pour information au

BUREAU DES PILOTES,

Québee,

M. AUGUSTE DESPRES,

Sarintendant des Pilotes,
Résidant à St. Joseph,

de Lauzon

13 janvier 1852.

DEUX MAGNIFIQUES PIANOS 4 VENDRE
PAR

Oct. Lemieux & Cie.
Nous avons reçu doux magnifiques Pianog .car-

rés de 1} octaves, boite on bois de rose richement
sculptée étant deux instrument de qualité supé-
rioure. Îls seront vendu à moitié prixde la va-
leur et seront garantis pour aucun tomps désiré
par l'acheteur.
S'adresser à notre Salle d'Encan, rue et fau-

bourg St Jean, Québec

PAR OCT. LEMIEUX & CIE.
Encsnteurs.

30 déocmbre 188..

 

| VIGNOBLEde la VILLA
ILE ST. PIERRE.

LAC ERITE, CANADA.

Le sous:igné offre en vonte les produits dos vi-
rnobles ol-dosaus. compreurat les vins do pre-
tnière classe suivants :

CATAWBA,
ST, AUGUSTIN.

ST. EMILION
ET AUTRES CRES.

Listo des prix expédiée sur demando.

* M. BROWN. _ Ouvrauca epfoiaux exécutés avos une perfeo-
tian remarquable

23 fanvier 1882—1à

113 rue St, Pierro,
Québoc.

2 Janvier 1832-—fm
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ANNONCES NOUVFLIYS.

A Lener—Ed. J, Cannon, N. I.

Catastrophe de chemin de fer—S. Wilson Bruu.

Commis demandé—P. M. Dechéne. >

Soumissions domandées — Thibaudean, Fiires

Valontins ! Valentins—A, F, E. Darvans

A Loner—L J. C. Fiset

Librairie du bon marché—A. O. Raryœu:d.

Maison à vendre à St. Romuald —Th

Salle de Musique—J. B. Sparrow,

Déménagement—F. T. Thowas.

Chocolat-Menier—John Hope & Cie.

Sogiété de Prêts et Placements de Quéde + —Louis
Bourge .

lin.

Marchandises d'Etape—Glover Fry & Cie.

Jeunes fillesdemandées — Boite, 9°ù Bureau
Poste, Québec.

Iaventaire—Fyfe, Wright Æ Leitoh.

Ventepar encan—Oct. Lemieux & Cie.
 

 

QUEBEC

VENDREDI 3 FÉVRIER 1582

GAZETTE DU JOUR,

!)n croyait le Globe définitivement

guéri de ses anciennes hallucinations

anti-françaises Depuis plusieurs an-

nées, les symptômes do cette fièvre

avaient disparu. Le fantôme de la do-

mination francaise ne hantsit plus le

cerveau troublé de notre confivra.

L'horizon du journal semblai s'être

agrandi avec son format.

Nous regrettons de dire que le mal

qu’on croyait étouffe à reparu et yuo le

Globe rage en ce momen! contre nous.

Sir John a pourtant une majorite

Ontaric comme dans Québec; i

dans

sap-

puie même à la fois sur toutes les pro-

vinces, Mais le grand organe de l'up

position, entre tous ces concours ap-

portés à la politique nationale, ne veut

Celui-là lui est.
|

voir que le nôtre,

odieux. et voici ls langage qu'il iene

dans un de ses récents articles :

Sir John A. Macdonald n'a pins la;
moindre prétention de traiter imparlla-
lement les provinces conféléréez, et il
cherche maintenant un point d'appui
dans une combinaison absolument serm-
blable à colle qu'il employa jadis. Ila
jeté par dessus bord tout simulasre
d'égards pour Ontario, perdu même
tout désir de se concilier notre pro-
vince, et il se rejette sur Québec pour
y chercher sa principale force. I! est
confiant de pouvoir, au moyen de la
corruption et de l'artifice politique,
conserver à côté de ses Bleus assez de
députés d'Ontario et des autres pro-
vinces pour se former une majorité
suffisante. Il compte que les promesses,
le favoritisme, les secours donnés à

propos aux entreprises privées, Jui pur-
mettront de gaguer, dans chaque pro-
vince, quelques partisans disposés à
subir le joug de ses allica français,

Dans la poursuite de ce but, le pre-
mier ministre n'est pas empêché, mais
aidé par son cabinet. Celui ci no ren-
ferme que deux députés d'Ontario, tous
deux failles, qui ont toujours été con-
sidérés comme de peu de valeur par la
population de cette province, et qui
gont par conséquent exempts de cette
crainte de perdre la considération pu-
blique qui empêche parfois les politi-
ciens sons principes mais puissants de
trahir des intérêts qu’ils sont censés
représenter. M. Mackenzie Bowell et
M, John O'Connor se garderont bien
de gâter la chance qu'ils ont de £c reti-
rer on jour avec quelque grosse pré-
bende, en assumant le rôle de défen-
seurs de leur province. Les trois rési-
dents d’Ontario qui représentent le
sénat dans le ministère sont encore
moines homme à oser se lever devant
celui qui les a placés, eir John. N’a-
yant ainsi aucun collègue génant à
comprimer, le premier ministre s’est vu
en position d'agir en accord avec les

{une grande bonne volonté À suivre les
ordres de ses partisans de Québee. Le
n'est pas seulement parce qu'il est vieux
et inapte au combat qu'il se laisse
mener par sux, ni parce que cette sou-
mission lui vaut un vote nombreux et
solide. Il a, en outre, une longue liste
de griefs à venger contre Ontario. Le
Haut Canada n'a jamais été & sa dispo-
sition que passagôrement ; les amis du
bon gouvernement ont toujours trouvé
leur principale force ici, et aux der-
nières élections, ils ont jeté sir John
pardessus bord. En livrant les rèves aux
Bleus, sir John punit les résistances
d'Ontario d’une façontrès-pratique,-0k.
sans aucyn doute, très agréable pour,
lui-même. oo :
Le tableau, ou le voit,eat fort chargé ;

mais, mêmesi les couleurs eh ont,

exagérées à plaisir, i!-ne saurait nous

être absolument”de sagréable, S'il est
vrai qu'on nousgâte Àce point, si nous
sommes à ca point tout-puissants : eh

bien, consolons-nous du chagrin que
cela fait aux autres, par la penses que

le prestige que nous donnent de pa-

reilles invectives aceroîtra peut-être à

ls longue notre influence” réelle.

—

INFORMATIONS. |

—Le bref pour l'élection de South
Simeus a été lancé. la nomination
aura lien le 6 du courant, et la votation
le 16.

—Les débats se continuent à PAs
semblée législative de la Nouvelle
Ecosse sur le projet de loi pour céder
tout :s les compagnies de chemins de
fer de la province à une compagnie.
Tous les députés qui ont pris part aux
débats jusqu'à présent, à l'exception de
trois, se sont prononcés en faveur de ce
projet ini sera probablement adopte
par une forte majorite. On ne sait pas
s'il sera approuve où rejeté par le l’on-
seh législatif,

reETaan

GENERAL DE MIRIDEL

Vlei sur ce gendral dont on a wa
parlé depuis un mots, quel pues Jeu
empruntés du Frguro :

Sorti de l’Froie Pulytechuique à
vingt zns, en 1552, M. de Miribel était
capitaine d'artillerie à Solférino. La, il
fut blessé par une Lille, aux deux
mains, pendant qu’il lez tenait croisées
sur la tumicre d'in canun, pour redres-
ser le Ur. Au Mexigne, il se signala
magnifiquementdans l'attagne da re
nitencier du l’uebla.

Il a été officier d'ordonnance du tai-
Listre de la guerre Randon. 1 travaille
done pour la troisième fuis dana l'hôtel
de la rue Saint-llamicique. 1 accom:
pagna ie général Fieury dans ion am.
bassade i Saint-Pétersbours, Il revint
a Paris—trois heures avant que Paris
ne für fermé. Le général Duerot re-
Inarqua alors le jeune lieutenant-colo-
nel d'aitillerie. A quarante quatre ans,
il était général—ay ni dans toute l'ar-
mée une réputation militaire qui l'im-
possit an choix dey chefe. On sait le
resté. M. Crmbetta est allé chercher à
Lyon le général de Miribel, qu'il n’a-
vais vu que deux fois. Il I'enleva mal.
gré lui d’une «uvre militaire dont
l'importance est incomparable. La voici.
Le général de Miribel est non-srale-

ment un praticien militaire des plus
remarquables ; il est encoro un straiège
de grande race. Depuis plus de deux
ans, il emmène sur les frontières da
l'Est, des officiers à qui il fait—j'allais
dire, sur le vif—des conférences admi-
rables. Ces déplacements très coûteux
lui sont permis par sa grande fortune
—aqui dépasse aujourd’hui, depuis la
mort de son beau-père, plus de cent
mille francs de rente.

Aujourd'hui, le général de Miribel
est l'officier de l'armée française qui
connaît le mieux le terrain de nos fron-
tières da l’Est. C’est lui qui a dans sa
poche la clef de la poste de la France.
qui ouvre eur l'Allemagne !

lin épousé Mila de G.ouchy. Ses
enfants sont anciens élèves des Jé-
suites,
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 ministres à l'intérieur et avec le poten-
tat Chapleau au dehors.

Il s'en est suivi que Québec n'a pas}
été seulement traitée avec une défé-i
rence pleine d'effusion par le gouver- |
nement fédéral, mais que ses Toric
ont la satisfaction do voir sir John,
leura ordres, violenter les droits et Ia |
liberté d'Ontario et essayer de dépouil-
ler cette province d'un vaste et riche
territoire. Sir G, E. Cartier avait pro-
mis à ses partisans qu’ils méneraient la
Confédération, et avec l’aide de sir.
John, cette promesse cet présentement|
yemplio avec usure.

Sans doute le premier ministre met

Petit. Lpaules larges, carrées. Taille
puissamment charpentée. T'ête forte,
Front haut qui se hausse chaque jour
—grâse à la chute des choveux, Fortes
proéminences frontales. Choveux legè-
rement frizotants—comme une ancienne
frisure du fer. Figure carrée. Tête
osseuse... les yeux que vous savez !

Voilk le soldat que M. Gambetta a
choisi! La Révolution à salué ce choix’
par des cris de paon.

carsnatn. micambi++ Aaeer

 

L'EVENEMENT

TELEGRAPHIEGENERALE

Pari, 2,—-M, Gambetta # repris la
direction de la République francaise.

lonioux, président, et Fedor, gérant
de l’Union générale, ont été arrêtés
hier soir à une réunion des directeurs.
On dit que des procédures vont être
instituées contre plusieurs des direc-
teurs, Bontoux et oder ont demandd
d'être admis à caution, mais cela leur a
4té refusé,

M. Leroyer, ci-Jevant ministre de la
justice, à été élu aujourd’hui président
du Sénat.
“La Banque du Crédit provincial et
quelques conrtiers du dehors ne peu-
vent rencontrerleurs obligations A rai-
son de la catastrophe dul’Union géné-
rale.  Dontoux et Fodetsont nécusés
Œabue de tümfiañoe, ayant spécalé avec
l'argent desdégosante

ne dépêche spéciale de Tunis
mande que toutest tranquille dans la
Régence. Toute la tribu des Hamma-
mas, qui comprend 1,000 tentes, cet
retournée sûr son territoire et à com-
mencé à payer les arrérages de laxes et
la contribution de guerre.

Londres, 2.—Les partisans de M.
Parnell à la Chambre des Communes
ont décidé de voter avec Sir Stafford
Northcote contre l'admission de M.

: Bradlaugh.
It y a eu aujourd'hui à Manchester

jet à Glasgow, des réunions dans les-
quelles on a condamné en termes éner-
giques les atrocités commises contre les
Juifs de Russie.

Le D'znes a publié un récit fort de
taillé quoique incomplet des perséeu-
tions dont les trois millions de juifs
qui habitent la Russie ont été victimes
depuis une anoee dans les gouverne-
ments de Kerson, de Tauride, de Pul-
tawy, de Klew et d'UJdessa, Après avoir

ln ce récit, il est impossible le ne pas
eprouver un sentiment de surprise et
d’'humiliation en constatant que de pa-
reils faits de barbarie peuvent encore
se produire dans un siècle de civiliea-
tiun et dans un prove chrétien comme
la Fissie. L'esprit que montrent d'ail-
fears non-senicment ies classes igno-
Yantes. Mais AUSSI 263 Cuteses les plus
vievées de la socicie russe, ui devraient
Re pas partager des projuges d'un aatre
temce, est parfaitement caractérisé par
tette 1éponse dn couverneurde Kiew à
qu ur venait slemander protection
pour Ds puits." Croyez-vous «ue je
vais deringer des so'di spuur un tas de

Aussi is population compre-
nues ponfaitemen: lindi ration s’empres
sa-toje de se livrer aux actes les plus
babace wo de piller islçies centaines
d'habisations juives, se comportant
conte ns bachi-bouzouks dans cette
Bulgarie que la Russie avait si a cœur
dl'arrdtier a dear brutalité. ae pense-
ait » Erope je jour oi il serait insinue
que es vaiqueurs des Tare na posse
den’ pos un piveaw moral plus dlevé
que os vonsue, el que les abomina-
tions dun! ils ont voulu empècher le
réto ir sut la rive droite du Danube, se

pro.luisent chaine jour chez eux.
Datbor. Y--<ÜUn préteur du nom de

Phejan, à Clé trouve av-assiné dans sa
mii-l a Cash,

Berlin, U-—flius Le Landtaz, lun

les nuaveurrx dépatés du Schleswig vu
du Danemark a retuse de prêter le ser
ment vouet a perdu son singe,

St Pétershoarg, 2 —Un rapporie que
la perséeution contre ins jaifs, dans le
district dee Paltawa, à clé renouvelée
ét pl09 €5 4 *Dassacre in Pertiin nom-
bre,

[oy tealeatons à Ia donana de Pa-
ganrog. arsei :ment le chiffre de T0 mil-

lion « de roubles,
Sofia, Palgarie, 2.— Las edifices du

pariement de Palgarie oat 816 détraits
par la fou, hier,

  

juifs 1°

AFFAIRE GLUITEAU,

Washington, 2—Îier soi:, (iaitean
était furt agité, frappant du pied avec
raz: le plancher ‘le sa cellule et s'écriant:
$ {1 nie faut de bons avocats pour
plaider cette cause, Lorsque je retour-
nerai à tnes conférences, j'aurai tout
plein d'argent. Je ne veux plus de Sco-
ville.” Il a ajouté ensuite : Je ne veux
pas que qui que co soit apéculo sur
mon corps, mes parents pas plus que
les autres. J'ai l'intention de le léguer
à rçuclque institution, mais je vais m'en
servir encore longtemps pour mon pro
pre compte.”

L'assassin devien, plus nerveux et
tres irritable. Ila pris du froid et il a
beancoap d'inflummation dans les yeux.

: l'a des officiers de la prison a dit qu’il
ne serait pas surpris que (uitean tré.
paseft avant Ja dato fixée pour sou oxé- 

TEMPÉRATURE,Le temps est doux
[et la neige tombe depuis le matin i!
flocons,

cation, ear aa santé s’en va rapidoment,
John W. Guilean a visité le prison-

nier hier soir,ét il dit que son frère est
fou à lier, T1 déslare qu’il ne permettra

: —

pas que le corps do l'assassin soit exLibé
devant le public.
M. Scoville dit que si l'offre faite

par une maison de l’hiladelphie d'exhi-
ber le corps do Ciuiteau est accoptéo par
ses parents, il recommandeia que toutes
les dettes de l'ussassin soient payées et
que le surplus des recettes soit donné à
quelque asile d'aliénés. La maison qui
entreprendra la chose devra de plus
donner l'assurauco quo les restes de
Guiteau serontrespectés partont et qu’on
les protégora contre les voleurs do ca-
davres,
M. Scoville n'a pas abandonné tout

espoir de faire renverser le verdict des
jurés. Si l’exéoution a liou, il insistera
sur l'examen post mortem de la cervelle
du aupplicié, et il espère qu’on décou-
vrira alors l’insanité d'esprit de Gui-
teau.
M. Reod, qui a défendu Guiteau de

concert aveg M. Scoville, dit que l'idée
d’exhibor aon corps est monstrueuse et
un outrage aux convenances les plus
élémentaires. Il ajoute qu'une chose
semblable ne devrait pas être permise
et qu’une personne qui voudrait l’antre
prendre devrait être arrêtée et condam-
née comme une nuisance publique.
Mme. Scoville, sœur de Guiteau, dit

que quand même sa famille mourrait
de faim, elle ne consentirait pas à voir
le corps de son frère oxposé à la cu-
riosité publique.

ste

NOUVELLES DE WINNIPEG,

Un de nos amis de Québec, Mon-
sieur Arthur Toussaint, en voyage en
ce moment au Nord-Ouest, nous écrit
on date du 27 janvier, une lettre fort
intéressante sur Winnipeg et l'état des
affaires dans la capitale du Manitoba.

Il ost indubitable que Winnipeg est
de la même famille quelaville de Chica-
go ; les villes de cotte famille-lA, comme
c:rlaines plantes, croissent avec une
merveilleuse rapidité, une énergie de
vitalité qui ctonue môme ses propres
habitants. Le numéraire y circule en
quantité dans tous les coins; le mo-
destn sou que dans la province de
Québec, on continue d'économiser dans
les profondeurs d'un pied de bas, est à
peine regardé A Winnipeg; on com-
mence à compter depnis la pièce de 5
cts , pas au-dessous. On ne trouve pas
d’offet dont le plus Lis prix soit au-
dessous de la petite pièce de cing cts,
L'air est à lu spéculation sous toutes
formes, et particulièrement sur les ter-
rains de la prairio bornée par des hori-
z>0s8 sans fin, kes acheteurs voient déjà
en imagination les vastes pâtés de mai-
sous qui constituéront les faubourgs de
la future métropole,

Les rues sont encombrées de spécu-
lateurs sur lots et dont naturellement
le principal sujet de conversation est
lots, blocs, terres, etc. Les gamins s'en
tmêlent ; un étranger se montre-t-il le
nez dans une rue, qu'ils lo suivent et
l’abordent toujours en lui demandant:

Str, do you want to buy à lot /
Notre ami s'étonne fort de la persis:

tance avec laquelle les canadiens émi-
grent aux États-Unis, lorsqu'ils ont tant
de chance de succès an Canada mime,
‘ans le Nord-Ouest,

Le gagne est, naturellement, en har-
monie avec le mouvement des affaires.
(Cet hiver, las menuisiers ont de 82.25
4 $2.50; les platr.ers de $3.00 4 $5.00 ;
les briquetiers-de 85.00 à 87.50; dos
ouvriers de première classe ont gagné
jusqu'à 310.00,

M. Toussaint, au cours d'une visite
à Mgr l’uché et à l'hon. M. Cauchon, a
obtenu des renseignements importants
pour nos ouvriers. Le lieutenant gou-
verrear du Manitoba, que l’on sait être
grand propriétaire à \Vinnipeg et dans
les environs, ot dont la fortune s'est
arrondio de (uelques milliers do pias-
tres, a payd des ouvriers jusqu’à $7.60 ;
l'honorable M. Cauchon en emploiera
un grand nombro l'étA prochsin ; il a
d'énormes constructions a faire dans
Main Street.

Durant "été, Myr Taché fera cons
truire un couvent ; co qui embarrasse
l’évêque pour les travaux de cet édi-
fice, c’est de trouver un cortain nombre
do briquetiera, maçons, plâtriers, et
autres ouvriers. Mgr ost décidé d'en
faire venir du Canada,
Cn sont là do bonnes nouvelles pour

nombre de nos ouvriers de Québoc.
Espérons qu'ils en foront leur profit.
De plus, daus le cours de l'été pro-

chain, il doit se construire plusieurs
centaines de mai-ons dansla ville,

Les loyera sont bien rares dans la
place. À l'heure qu’il est, il est pros.
qu’impossible d’en trouver, ce n'est que
ar hasard que notre ami à pu trouver
louer un magasin sur Main Stroet,

moyennant 81,800 par année pour l'os-

 

 

tession qu’au mois d'avril. De suite :
aurait pu sovus-louer son ma akin pout
le wdmo termo de Liois ans au prix q.
$3,500 par année, on réatieaut aims;
§700 de bénéfice par an. !
Los sarvantes gagnent de $12;

par mois, et encore à co prix-là
impossible d'en trouver. Notre ami
ajoute que s'il y en & en clisponibilité
au Canada, elles peuvent partir do suite
pour Manitoba.
Quant aux ouvriers, ils peuvent at.

tendre au mois d'avril pour entreprey-
dre le voyage. Un voit qu'après tout
Manitoba et sa capitale font espérer
beaucoup. Des gens y sont appelés à
faire des fortunes colossales, c'est hors
de doute. Quels seront ces heureux
mortels ? On en connaît déjà quelques.
uns ; mais les autres? Quoi qu'il eu
soit, la voie est ouverte à tout le monde.
et dans: cette course au clocher déjà

316
il est

comurexicée,la fortune en ce momen;
n'appartient pas tant aux plus habile,
qu'aux plus agiles.

ce

A TRAVERS LA VILLE,
CÉRÉMONIE RELIGIEUSE. —Diminch-

prochain, solennité de la Purification.
la Congrégation des hommes de 1
Haute Ville célébrera sa fête patronale.
Il y aura, à cette occasion, gran:mess
3 10 h. et vBpres a 4 h., suivies du ser
mon, de la bénédiction d’une bannière
et du salut du Très Saint Sicrement,
Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque bénir:
la bannière et donnera le salut. L'U.
nion Musicale, sous la direction de M.
Dugal, donnera en cette circonstance
les plus beaux morceaux de son réper
toire.

 

MORT A L'ÉTRANGEH —ÜUn compatriy
te, M, Elzéar Routhier, menuisier, autre-
fois de Québec, est mort dimanche, le
29 janvier, à Détroit, Michigan, à l'âge
de 39 ans,

LA LIGUE IRLANDAISE.La somme (J.
S40U a été expédiée mercredi au fri.
World, de New-York, par la branch-
de Québee, pour la liguo agraire d'h
lande.

“ECYRE DU PATRUNAUE.-—Une soir
dramatique, gymnastique et musicale
au profit de Pt Fuvre du patronage aura
lieu lundi, le 6 février, 3 la salle Jac
ques-Cartier, pour clore définitivemen:
le bazar. Le public amateur de belles
soirées na inanquera pas sans doute,
l'occasion de venir passer uno vitrée
agréable tout en faisant la charite. 1
suffit de dire quo les Amateurs cana
diens se sont chargés de l'exécution
d’une psrtie du programme, pour ‘ue
le public vienno applaudir ces jeunes
gens si populaires. La partie dramati-
que est confiée à des amateurs qui où
fait leurs preuves dans l'art théâtral,

ACCIDENT. —Îlier matin, vors ons

heures, M. W. Waurtele, marchand
quincaillier, a gliseé sur le trottoir, tour-
nant le pied de la côte Lamontague,et
s'est fracturé la jambe gauche au-de:-
sous du genou, MM. 8. Wilson Drum,
ot W. J. Stanley, qui doscendaient en
arrière de M. Wuartele, l'ont relevé ot
aidé à monter dans une voiture qui l'a
transporté chez le Dr. Sewell oli il a
recu Jos soins que nécessitait son cist.
Nous profitons de cette occasion pout

démontrer l'avantage qu’il y à de pren-
dre uno assurance sur les accidents. Si
M. Wurtle possédait une assurance àla
Travelers Insurance Cuirpany, dont M.
S. Wilson Drum est le seul agent à
Québoc, il toucherait, chaque semaine
qu'il ne pourra vaquer à ses affaires, lu
même somme qu’il paierait comme
prime annuolle. La prime sur une assu
rance de $1,000 est de cinq piastres.
La méme compagnie prend anssi des
assurances sur la vie.

MARITIME, — On mande de Bostou
que l'onragan qui a passé mardi surles
côtes do la Nouvelle Angleturre, ost le
plus terrible qui ge soit produit depuis
nombre d'années. uit vaisseaux onl
fait naufrage en dohors de la baie. l’or-
sonne n’a perdu la vie mais plusieurs
matelots ont failli être gelés à mort.

SALLE DE HUSIQUE.-—La grande com
pagnie de la 5e Avenue, qui accompa-
gne Mile Hélène Blythe, doit jouar er
soir & Ottawa, sous le patronage de Son
Excellenco lo gouvernour-général. Les
journaux de Torouto font los plus
grands éloges de la troupe, ot disent
que les représentations ont ou le plus
ginnd succès. Ne tardez pas trop
pourretenir vos siéges au magasin du
Capt. Holliwel], car la vonta est deja
considérable.

CE QU'EN PENSENT LES SUÉDOIS.—Le
Suédois : possède, entrautres qualité.
celle de savoir so conduire de manière
à retirer le plus grand avantago dans
toutes les transactions de la vie. Si l'un pace do trois ans et en plus un mois

d'avance. Encore n’on prondra-t-il pos-
connaît quolquo chose qui puisse Ini
tro do quelque rapport, il communi
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ue sou secret aux autres. Telle a étno- ;

tro impression en lisantquelques lignes

écrites par AL B.C. Sandborg, d'Og-

den, comté de Milter, dans | { th. V vici
ce qu’il tit : “ Jui fait n-azo de l'huile

St. Jacobet jo crois du mou devoir de

diro à mes compatriotes que c'est le

meilleur remède ue je connaisse pour

humatisme.”

citons co que dit un autre, M. J. b.

I. Hervey, citoyen bien connu de Chi-

cago. 11 tient un des plus beaux maga.

sine dà la ville et compte dausra clien-

tèle qne- grande partie de l'aristocratie

de Chicago ; “ J'ai dépensé, dit-il

$2,000 pour guérir mn femme d'un

rhumatisme. Deux bouteilles de l'huile

St. Jacob ont opéré ce sur quoi tous les

autres remèdes étaient restés sans résul-

tat, Je considère cette découverte plus

grande que celle de l’électricité.”

er

FAILS DIVERS.

LE BOURREAU L'HAYVERN. On lit

Jans lo Monde :
(‘a matin il y a eu grande sensation

dans le cercle des reporters et do la

police, dans le rez- le chansade de l’HT6-
+a]-de-Ville. Un individu à mine rébar-

bative, à la toilette érailiée, et à la

barbe inculte, était assis dans un fau-

touil de la cour du Recorder, attendant

un ordre de la cour pour être incarcéré
comme vagabon 1 À sa propre demande.
t'et homme a é:6 désigné aux repor-
ters par les policiers commel'exécuteur
le Hugh Hayvera,

Les représentants de la presse, pi qués
par la curiosité, eurent avec lui une
«ptrevue, au cours de laquelle il avoun
qu'il avait accepté la tizhe do pendro
«6 meurtrier moyennant lu somme de
219 et la remise de quatre mois sur une
sentence «de six mois de détention qu'il
subissait dans le temps. L'automne der
nier, It avait Été arrêté pour avoir, de
complicité avec un nommé Philippe,
volé des labillements dans l'asile pro-
tostant des pauvres sur Li ruv Dorches-
ter, Tous deux avaient été condamnés
«six mois de prison. LU Sappells Char
les Lawson «f se dit natit d'Aberdeen, |
Faosse. 11a un dossier assez volami
aeuy «aas es archives de ia police.

    

 

FAUFSE ALERTE -—Dornièrement un
cutertement av leu au eimatièrs

Deechwaold, Ottawa, Lo corcanil avait
vté dénysé dans le cavean et la foule
lait <o retirer, lursque tort 4 coup on
éntensiit coutme un espèce de gémisse-
ment ad fund da caiveru, Les person-
Nes présentes furent saisies de fraveur
éLii >écoule quelque temps avant que
l'on se decidà pénétrer dans le ca
veau, On déryavrls alors que ce qu’on
avait pris pour «ds gémissemants était
frei dan hive qui s'était réfugié
daus le caveau.

(LARMANT. —Où craint que la ville
de Cincinnati na devienno irremédisble-
ment infectée, comme l'a été déjà une
rutie ville da centre de l’Union. Un
rapporte que l'un des quartiers les plus
popu'eux, qui à toujours manqué d'’é-
goûts suffisants, est devenu presqu'in-
habitable à causo des maladies pestilen-
tielles qui y séviesent. Et le mal serait
san3 remède,

UN FURET FÉROGE.—Li fait étrange
que nous allons raconter vient do se
passer à Daglin (Dordogne), France.

L'une do cos dernières nuits, un meu-
nier et sa femme, habitant cette com-
mune, reposaient tranquillement lors-
“qu'ils furent réveillés en sursaut par
"los eris désespérés quo poussait lour
petit enfant couché dans un berceau
auprès du lit qu'ils occupaient, Le père
so hâta d'étendre la main vers le ber-
ceau et jeta lui-même une exclamation
d'effroi. Il venait de toucher un ani-
mal velu qui dévorait son enfant. Se
précipitant hors du lit, il s'apprôtait à
chercher de la lumière lorsqu'il se sen-
tit à son tour si cruellement mordu à la
jambe qu'il perdit la têto et se mit à
parcourir la chambre dans l'obscurité,
criant, s6 llourtant aux meubles et no
parvenant pas À trouver ce qu’il chor-
chait. Sa femme, aussi affolée que lui,
erlait au secours.

Tout co bruit éveilla quelques voi-
sins qui arrivèrent en hits aves de la
lumière et munis du premier objet of-
fonsif qui leur était tombé song la main.
On put alors ss rendre compto de ce
qui se passait ot savoir à quel ennemi
lo mounier allait avoir affaire. C'était
un furot ! 1 était telloment acharné
aux jambos do sa victimo qu’il fallut le
tuer sur place pour lui faire licher prise.

Cet animal avait été perdu doux
jours auparavant par un chasseur qui

olimatation :

bitation pour livrer passage aux chats
ot Connu sous ls nom do chatonnivre,
pous 6 par fu faim, il s'était jeté sur
l'enfant.
Le pauvre petit a le visage ubimé par

les dents du carnassier, et le péro a été
gravement mordu aux jambes,

—Nous venons de manger uns diude
superbe, bourrée de truffes, un + dinde
tendro, délicate, parfumée.

--Combien étiez. vous ?
—Nous étions deux.
—Deux ?
—La dinde et moi.

CASTOR.—Timoléon au jardin d'ac-

—Qu’est-ce “que c'est que c» petit
animal 7

—C'est un castor.
—Vous moquez-vous ? Tout le monde

sait que le castor a la forme d'un cha-
peau !

Inmmemem

EMULSION DE PUTTNER

“WC. E Purmek.

Cher monsieur, — Nous avons vendu vutro
Fmuision d'huile de foie murué pendant plu
rieurs années.c'est-à-dire depuis que vuus avoz
commencé À la fabriquer,—et nous avons pu
nous convaincre que la vente silait toujours crois
sant, partioulidrement dans ces dernières années,
vu qu'elle était bien plus connue et mieux np-
présiée qu'auparavant La demande n été bien
plus corsidérable qu» tour toutrs les autres
émulions combinées d'huile de fuie do :1 crue.

Vos serviteurs,

Brows. Fubirg & C15,
Chintetres et drocaiste:,

— SN

REPOS ET CONFORT POTK 1
MALADES.

LA PANACES DES FAMILLES LE BRUWN
n° 3x8 d'égalo pour guérir los douleurs internes
at exteruss. Elle guérit les doulours dans le
té, je dos où 165 intestina, le val de gorge, le
thun re, le mal do dents, 1s mal de reine
«te. etc. Elle purifiera le gang promptement oar

on action oat puissante. La panacée domestiue

le Brown est resrnnue commo le meilleur re-
mède, possédant double force d'aucun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans touior les familles nfin de l'avoir
tous la main en tout temps, ear c'est le meilleur

tomdle dans le 10m Ys pour les crampes dar:

‘‘estonias et duuiotir- dos ‘Ateg gortes.

or vento cher tor tas pharmaciens à 25 cents
aha elf

ME.-"MERES!! MERES .:!
"tea vous troub'éon In nait ot tenues évoilléos

par les suureuces et ex uinisvemanta d'un en-
vegas fet ee dena Piles est nina, elle?

vhere' ur toot de suite Lne bouteille Ju SIROP
ALMANTD UE Mua, WINSLOW. li soulager
‘asuédietement le pauvre velit malade — caoia et

weptaja et 19 gaurd! Twit oa moindre doute. 3
© 53 (A8 uke MoT au todd a2) AYEDL NEE Ge ce

drop no vous dies oe aus 6 gull wet en andre

erintestina densa fe repos 4 (x were, Eculage
l’ecfant et lui rend in ganté. sos effets tiaonent
io la angie. Ji est parfaitement inoffensif dans
tous los cas ot agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens 6t des micilleurs médecins
lu eexe féminin aux Etats-Unis,
En vente partout à 25 cents la bontoille.
Quéhec, :* janvior 1882 -—qkh

Ks

 SI

EMULSION DE PUTTNER

Aunentowxs, Ire nu P.-E.

19 mai 1881

C. K. Pirrner, M. PH..—Jo désire dire que j'ai
vendu plusieurs centaines do floles de votre
Kmulsion, et que je fuis encore À en découvrir
une qui n’Ait pas donné satisfaction. La de-
mande est plus grando quo celle de toute autre
préparation du mde genre, et cette médecine
atteint toujours le bat pour lequel on l'emploie.

L! ost de fait que je n'ai jamais rien rencontré
d’ausei antiafaiannt que votre Emulsion d'huile
de fois de morue. etc, attondu que les résultats
qu'elle donne sont tellement profitables qu'ils
suffisent à la recommander.

Votre serviteur,

Wa, B. Dvn,
Droguiste et chimiste.

peeees 

Québec, 3 tésrier iss2,

Montant perçu à la Douane, pendant In se-
maine finiszant Ie 2 février, dans te port de Qué-
teo, $21,71244,

 

ACTION DE BANQUES, ETC.
2 février, :! hre. P. M

 

scixantoicurs 4+5: Greor backs, 0

ABLE -—Un oro ; gai Superfine. $i 1b $6.20; luney. 36.10 ;| A TABLE, Un gourmand disait un guperfin Priotexps, 86,09 à 4610: Superfirei |. février 1882—1 L. J. «. FISET.
jour: +5,65 à 3.75; Vorto de Boulangerr, $7 60 à $750 _= février 1882— my.

L'EVENEMENT
 

Annonces Nouvelles. |

A LOVER.

MARCHE MONETAIRE.

New-York, 11 he,, 5 [iviier 1882.
Prea.féros colar Eohauce Sterlin sours 4 904
 

 

PRODUITS EN GROS DE MONFRKREAL |

2 février 1882.

Frpru—Eatra Superfine, $6..0 à :u
lb à $A;

t. Jogeoh, quartier Juoques-Cartier, Nu. 288,
300, ct 894. S'adresser à Le, Lecierc, éer., no-
taire, Rue de la Couronne No, 34, où su soussirné
nu Palais de Justice.

  “5: Extra

 
Fine, 44,75 A $5.00; Middlings, $105 a $49;

3.60 à $3 75

ENTE PAR ENCAN

MARDI, le 7 de Février prechein, à If Leures
a.m Jour ler lieut, yar ler souesignés. dom ter-

, . rain un arpent de ' vp on y

8 Trois logements dont l'un aveo Magasin, Roe de profondeur. situé Aucoindes rues Et Valier
ot St. Kauveur, Paniieue, via-à-vis l'Hôpital,du
Sacré-Cœur, avecune grande maison en boi
deux étages, (curie de quinze placer. arbres d'or-
némentsete. le tout très convenable sgit pour
une manufacture, 50it pour une maisen
merce, cu pour une ou deux résidences privées.

e oom-

OCT. LEMIEUX & CIR,
Encanteurs & C.

Z7 aécembre 1881.
 

Recipes, 43. $ rapes d’Ontario, 32752 ; ° À
S2 #0 : Sacs de te © ité (délivré) 5: ©0 à $3 80,
Joris,—Blé, 1.400 roinote : Tinrier, A0 de : ison d ¥en [7 d ! 0mua
Fleur, (700 arts: Alcalis, + do Leurre, 465 | —
tinettes.‘ | !

| Une mingniligqne maieuo en y ierre à deux étayce |— -— ut ; .
de 3sur 40 piods xvec magasin, <iluée sur an |

1
L'HUILE ASTHALE DE

Cetto huile est claire commeo de l'eau de ruche
et dunue une lumicro nussi forte que celle du {

gaz. ;

Kle n'exb ile aucune oleur désagréable et re |

{ame pas.

La mèche ne se consuine pas. ;

À vandre par les principaux ép'ciers et i

PEVERLEY & CIE, i
56, rue de lu Fabrique

En gros et en détail.

|
|

{

nraeemem

NAISSANCE,
i

A lishan. Maice, le 29 janvier deruier, in|
dame de M Elisée a. Uagné eux filles.

  DETENTE CPRES RARE)

  

Hier, à l'âge do 88 ans, dams Catherine Lilo-
doau, vouvo do Sieur Ulivier btéguy dit Angers.
Sog funérailles auront lieu lundi a $ heures.
convoi partira de la résidenco de M. C. J. L. La-
france, trésorier ¢e la cité et gendre de In dé-
funte, rue St. George No. 71, à 8i heures, pour se
rendre à l'église dos sœurs de Ja Charité. Les
parents ot alnis sont priés d'y assister,

En cette ville, le Z courant, à l'Age de di arzet;
5 muis, Lame ! ucile Drolet, épouse du Dr. La !
Gisrd. recrétaire de l'Instruction publique. Les
funérailies auront lieu landi.6 courant, 9 hea-
res a.m. Le cenvoi funèbre laisera le No, “ rue !
Hamel, pour se rendre à la Basilique, et de là au |
cimelière Belmont. I28 parents ct amis <ust |
priés d'y assister sans autre invitation. !

Annonces Nouswiie-.
—|

COMMIS DEMANDE.
itn demande un Commis d’expérience, ayant |

:etvi dans le commerce de Murehandizes seches
«+ dant "Anglais er te Frans. '
d'adresser à

 

 

-

 

F. M.DY HINE,
Entreset 7 honres peur.

Késidence Priv-e,
Nu: 11, Côte Lamontague,

Basso Ville, Québec.
« ivvrier ISRL

1 \AÀ LOUER.
LA VILLA BDAGATELLE, A Spencer Wooly

ur: mai*ie de lu basri re dé qFagu-vntenant 11 |
nppaiteuents, une Mems . uce (Glacière, Un |
Jardin votager, ete, le tout en parfait ordre. Sa,
dies-r à 8. M, Lexiunse, Douune de Québec, ou à !

LP A LANNENN. +. ‘
Rue bejar lins

 

  

Suvnies (8s2-1

CATASTROPHE DeCHEMIN DE FER,
Un train de pussagers lescopté—Pln.

sieurs pertes de vle-Passagers bru-

1és à mort-Les chars en fen-Ncènes

horribtes !

Ne voyagez jamais sans une volice d'htsuritee
sur les accidents en genéral, da la

TRAVELERS LIFE & ACCIDENT (NS. C0.
qui n aujourd'hui fait ses preuves Four tous les
rapports, et qui a déjà payé pour accidents des ré-
clamat ons au vhiffre de #3,000.008. plus $2.-
060,000 sur la vie.

Brrrats à QUESL

01 Rue St. Pierre.

NS. WILSON DRUM,
AGENT.

_B février1832-01

A. oO. RAYMOND

LIBRAIRE IMPORTALIEUR

16, rue Ia Fabrique H.-V.

  

MAlicar au 017, manuel de l'âme pieuse À. M.
1). 4G. Paris, Zee édit., 1880, 1 vol, breché prix
1.20,

3 La vois de In pair intérievre, dédiéo À Notre-
Damo de la paix, parte P de Lehen de la com-
pagnie de Jésus, ) fert vol, bruché prix $9.90,

Les durdeurs dde Lu tic, tn mort, le purgatoire,
espérance et eonsolation pr M. l'sbbs V, Postel,
1 fort vol, breché prix $L10- .
A la porte du Paradis, jugement de Monsei-

gneur Saint Pierre, sur lo ong de quelques appe-
liés se présentant pour être élus par André Le
Pan, 1 vol., broché prix $0.50. ;

Directions spiritueire, vol,, broché prix $1.08
De Esprit et ds la vie de nuerytice dans l'état

erligieur, par 1e PK. 5. M. Geranil, 1 vol, broché
prix $1.40. ; , ;

Les relipirunee modiis, dane les diverses fonc-
tions de la vio régulière pur le R. P. Muguet, 1
vol, broché prix 29.8 .

frimotation et charité dans la gouvernementdos
Ames, lettr.g À uno supérioure de communauté
par le P. S. M. Uérand, 1 vol , bro hé prix 30.55

Les vetisriouse dans la solitude, rotraite spiri-
tuélle par le Père Pioamonti, 1 vol., broché
prix 40 5+ ; .
La doulourcus- pussion de Notro-Seigneur J

C. d'après les méditations d'Anne Catherine
Emmerich, 1 vol, broché $ 0.00,
2 févrior 18<2.

VALENTINS! |VALENTINS !
NOUVELLEMENT REÇUS

ET EN VENTE À LA LIBRAIRIE DR    l'avait lâche dans un clapier des envi.
rons, oit il avait di l'atandonner, nolo
voyant pis ressortir apiès une longue

: . 4
attente. No trouvant rien à maugor, le

mounier
de Pha

furet s'était introduit chez le
par le trou nrénag4 à la porte
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AdtlonsdoUanqion paliotéos surmark...
« , BURROUEG 8

Courtier d'Aotions à» Banque et Agent Financier
Et, Lowranco Chambers, 0. 4, !

Rno St. Fiorro, Bnase- Ville, Québec. 25 janvier 1899.

« F. KL, DARVEAU4 . Ph
1 ——

"On trouvera A ma Hifrairio le plus geand assor-
timent do Valentins en tous gotrof dopuis le
Valontina comique qui gs vend un cen-
tin. Jusqu'au bean Valentin en dentoiles avec
joyau et riches urnemuente et aile rai dans tou.
tes prix depttis crtq Cauti: > À ciaq piirtres
Une remise libérale sert taito Ru comingce.
Tous oes Valontin- pouvent être envoyés @ la

catipigne on bon vtdro ot les personnes qui dé
&raroit 60 nv ir, postront tonjour* s'en prace-

 tor en m'adressanticur demande «les recasront
france par la malle. .
Une visite est rer:cctueusemont sollicitée,

A. F K DARVEAU,
1ä1, rues KE, Jreph, St, + ooh.

Vis-d-vis le preshytère.)

Ruüpportée pur la fameuse Compagnie drams-

“Met,

PRATI des plur beaux post: » de lu plice,
S’atresser à

TH JF,
© tt, Komuald, Lévis

2 février 1882—11n

SOUMISSIONS DEMANDRES. |
Les koussignée recevront des euulni<siour, d'ici

au 10 courant, pour un funds de

Marchandises Seches
ET

HARDES FAITES,

le tout Cvalué, d’aprèsl'inventaire, à f2,450.

TUHIBAUDEAU FRERRS & CIE,

2 février 1882

DISSOLUTIONDESOCIETE.
Ln sootété existant rous le nom de MARSH &

JACQUES, cordunniers, de Ja cité de Québec,
e st aujourd’hui dissoute de consentement mu-
tuel. Les personnes endettéer envers la dite
maison, sont priées de payer leure cemptet du
muis de décembro avant le 15 du courant : et Jes
personnes ayant des réclamations contre la dite
maison, funt priées de les filer de cuite.
Tous !es eomptes seront colleetés et parés par

WILLIAM JACQUES,
rue Buade, Québez.

 

4} et 43 Rue Valhousie.

 

1 février 1852.

REMERCIMENTN.
JE DESIRE REMBRCIER MES NOMBu4Ki.

SES PRATIQUES ET LE PUBLIC en général,
du patronage libéral que j'en ai reçu depuis dix
ans, et j'espère que jar l'attention que je leur
donnerai et lea efforts que je fer..i Lour carder
en magasin un assottiment complet de ohaus
tures, je continuerai 3 recevoir du publie de
Quéhac et de- ent/ruts, 160 Mme encouragement.

WILLIAM JACQUES,
2 rue Buade, Québee.

 

  

NAD0ii

SALLE DEMUSIQUE.
SPARROW . GERANTJoSPARROW

L'événement fashionabie de la saison.

MILLE HELENE BLYTHE

rique de la 5e Avenue, New durk,
Daus les p1-<es de M. DALY, joufes avec an si

v'tndsucess

Lindi. 6 Fevrier

DIVORCE.

PIQUE.

Mercreds a) res id,

EAST LYNNE.

Mers di soir,

CAMILLE.
Prix d'admission : — Siéges réservés “5 cts :

Galerie, 50 ete. : Pit, 25 cts. : Mutinée, 30 of
enfants. 25 cts. Sifges en vente an magasio du
Capt. Holliwell,

1 février 1882.

 

CHAMBRE DU PARLEMENT

BILLS PRIVES.
LES jrersonnes qui se propasent de s'adresser à

la LEGISLATUNE de la Province de Québec
our obtenir In passation de BILLS PRIVES ou
ACAUX, portant conce-siun de priviléges exclu-
eifs vu dà pouvoirs de Corporation pour les tins
commerciales ou autres, vu avant pour but de
régler des arpentages ou définir des limites, ou de
faire toute chose qui aurait'l'eflot do compr vwet-
tre les droits d'autres parties, ront par les pré
sentes notifiées que, par les règles du Comaeil 1£-
gislatif et de l’Assemblée Législative respective-
ment [lesquelles rècles sont publiées au long
dans ls ‘ Gasetre Oflicielle de Québec], elles
sont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS
(apécifiant clairement et distinctement la nature
et l'objet de la dite deniande), dans la ‘* Gazette
Officielle de Québes,” en anglais et en francais,
ot aussi dans uv journal anglais et en trançais.
publiés dans lo distriet concerné, et de remplir
les formalités qui y sont mentionnées. pre-
miar et le dernier de tols avis devant étre en-
voyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chambre. iit toute personne qui fera spphea-
tion, devra sous une semaine de l'apparition du
la preraidre publication de tel avis dans Ja ‘* Qa-
zotte Officielle.’ adresser une copie de son bill,
avec ln comme do cent piastres, au Urelier du
Comité deg bills Privés,
Toutes pétitions pour Brio Prive: doivent être

présentées daur les deux premicres semaines’

ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER
An turgatin oceupé avjourd'iui par

HM. WURTELE & CIE.
Marehands de Nouveautes

1 No. 73 me SL Pier,

Teg articles Je inuntre ci-dessous se-

ron! vendus pendant :e mois de tévrier

À DES PRIX TRES REDUITS :

Services à Diner et a

Déjeuner.

Services à Diner,

Services a Dessert,

Services à The,

Services de Chambre.

Bustes et Statues’en Marbre

de Paros.

Services a Toilette de

Cologne

Vases de Boheme.

Argenterie.

tandelabres à Kerosine.

Pendants.

Lampes de Salle.

Lampes!de Table.

Lampes\de Muraille.

F. T. THOMAS,
SALLE {D'EXPOSITION :

14, COTE LAMONTAGNE
1 février 15882—Im
 

COMMIS DEMANDE.
(On demande immmédiatement un ben ccmmis

pour le commerce de marchandises sécher. ‘‘n
exigera de bonnes recommandations.
B'adresser au

qa Ne. 7, RUE sT. PIERRE
« janvier 1582.

JEUNESFILLES DEMANDEES.
Quelques sures filles sachant Je :rançais et

l'anglaise, trouveront de l’emploi pour le ler
mare, dans un des nouveanx tmagesins de Ma:-
chandises Sèches sur In :11e St, Jean, en ‘nisau®
application À la

BOITE 9%, BUREAU DE FOSTE, QUEBEC.

3 ianvier 1882—1m

INSTITUT CANADIEN
DE QUEBE:

L'Assemblée Générale Ant vell wnde l'Institut Canadien do Québec, rae Meretion des rapports, l'élection des efficiera et des  de la session.
I. DELORNE

. trether de Ars Log,
Québec, 2 sanvior Ish,
2X janvier 1SS2—1f4

! Romances Nouvelles
Mariette~UCharsonnet:e Le 5
Lu valse les feuilles. .. .... 0.2%
La légende du grand étane LL u,30
Mon eccur est apaise KY]

Rn verde che

2,1 A. LAVIGNE,
lmpértateur de Pisncs et Harmoniuws,

Grae St. Jean
N-B.—l'oeur paraitre prochainement : TOU-

JOURS AIMER. valro composée par J. Vézina. <7 janvier 8b

membres du Hurean de Direction, i! LUNDIJe SIXI&ME JourdePEVRIRR MU:chain, AS] heures PM. à ln Salle de l'Institot.

|! Ertrat à Réntements de CInet-tuit
Coredini de Qo lar -

Chapitre ier. article XE—* Les me ui
n'aurort pas paye le montant de Pouree
tion pour ie tcniettro courant. n'auront pas tedroit de voter aux assemblées de l'Institut.Article XIX.—" Aneun meinhro to sera éli-gible aux chargesde l’Institi t à moins qu'il n’aitpayé tous les eriérages dur par lui rour sous-aription ju£qu'au jour À ve fera l'élection CD il
sora présenté.”

Par ordre,

J. FREMONT,

Bianvior in8— 8; Secrétaire: Arehiviete 1. U.
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MON KEPL

Co matin, j+ l'ai retrouvé, vublié au
fond d'une armoire, tout fane de pous
sière, éfrangé aux bords, rouillé aux
chitfres, sans couleur et presque sans
forme. En le voyant, je n'ai pu mem:

pêcher de rire…
“ Tiens! mon kepi. ©
‘Et tout de suite je me suis rappeid

cette journée ide fin d'automne, cha ude

de soleil et d'enthousiasme, où je des

cendis dans la rie, tout fier de ma

nouvelle cuiflure, ceyusu: mel tai!

dana les vitrines pout mjo.u dre tes ba

taillons du quuitior et faire mon devoir

de soldat cituyen. Ah! calui qui man

rait dit que je u'allais pas sauver Parts,

délivrer la France à mo: sou!, caluila
86 serait certainement exporé à recevoir

‘dans l'estomac tout lo far de em: Daïon-
~nette...

On y croyait si bien a ceita garde
nationale : Dans les jardins publics,
dans les squares, les avenues, aux ca
refours, les compagnies se rapgesient,
se numérotaient, alignant des blouses
parmi les uniformes. des casquettes.
parmi les képis: car la hâte était
grande. Nous autres, chaque malin,
nous nous réunissions sur une place
aux arcades basses, aux larges portes,
toute pleine de brouillards et de cou
rants d'air. Après les appels, ces cen
taines de noms enfilés dans un chanalat
grotesque, l'exercice commençait. Les
‘coudes au corps, les dents serrces, ies
gections partaient au pas de course,
gauche, droite! gauche, droite Lt
tous, les grands, les petits, les posours,
les infirmes, ceux qui portaient l'uni-
forme avec des souvenirs d'Ambigu, les
naifs empétrés da hautes ceintures
bleues qui leur faisaient des tournures
d'enfants de chœur, nous allions, nous
virions tout autour do noire petite
place, avec un entrain, nns conviction.

Toutcela eût été bien ridicule, sans
catte basse profonde du canon. ca: ac-
compagnoment contin:al qui donnait
de l'aisance et de l'ampleur à nos ma-
nœuvres. étouffait les commandements
trop grêles. atténuait les gaucheries, les
maladresses et dans ce vrand mélodram:
de Paris assiègé tenait l'emploi de ces
musiques Je scene dont on se seit au
théâtre pour donner da pathétique aux
situations.

Le plus beau, c'es: quand nous moz-
lions au rempart... Je ma vols encore,
par ces matins brumeux. passant fièr.-
mart devant ja colonan Juillet
ui rend-nt les Lonneus militaires
Portez. aimes !

 

a

5
pavés qliseaus où l'un avait tant de
reine a marquer be pas: puis, en cp
prochant des bastions nos ambos qui
battaient ia chaige. Jha: "rant I
me semble ate I'v suis Cal <0 aad

  
  

sissänt. celtu frontivre da Paris, cos

Wigs wells rely oT 118 Cao,
anime. par les tentes léplovees, la
famée des Divouacs, st cos silh_…iaites
diminuées qui ertaien: ‘ont en hant,
dépassant l'entassement des sacs du
bout dea keépis et de Li poimie des
Da:onnettes.

Ob! ma premièrs qutde de nai,
catte course à tatons dans !a noir, dans

la pluie, ja patrouille roulant, se bous-
calant le long des talus mouillés. s'e-
grenant en chemin, et me laissant, moi
dernier, perché sur la ports Mon*rouil,
à ane hauteur formidabie. Quel temps;
de chien cette nuit-là ! Dana lo giand
ailence étendu sur la ville et sur la
campagne, on n'entendait que lo vent
qui courait autour des remparts, cour-
bait les sentinelles, emportait les mots
d'ordre et faisait claquer les vitres d'un
vieux réverbère on bas sur le chemin
de ronde. Le diable soit du réverbère!
Je croyais chaque fois entendre trainer
le eabre d’un uhlan et je restais la,
l'arme haute,et le qui-vive ! aux dents,
Tout à coup la pluie dovenait plus
froide. La ciel blanchissait sur Paris,
On voyait monter une tour, una cou-
pole. Un fiacre roulait au loin, uno
cloche connait. La ville géante s'éveil-
lait, et dans con premier frisson mati-
nal secouait un peu de vie autour
d'elle. Un con chantait de l'autre côté
du talus... A mes pieds, dans le cho-
min de ronde encore noir, passait un
bruit de pas, un cliquetis de ferraille ;
et à mon ‘ halte-là ! qui-vive?” lancé
d'une voix terrible, une petite voix,
timide et grelottante montait vers moi
dans le brouillard :

“ Marchande de café!”
Que voulez-vous ! On en était alois

aux premiers jours du siége, et nous
nous imaginions, pauvres miliciens
naifs, que les l’ruseiens passant sous le
fou des forts, allaient arriver jusqu’au
pied du rempart, appliquer leur échol-
les et grimper une belle nuit au milieu
des hourras et des lances à fou agitées
dans les ténèbres... Avec ces imagina-

Et cea longues ri
da Charonne pluines is poupla, ces)

tions-la, vous pensez si on s'en donnait
des alortos… Presque toutes les nuits

c'était des: * Aux armes ! aux armes !”

des révoils on sursaut, des bousculados
A travers des faisceaux renversés, des

 

”sang-froid ! du sang-froid ! pour
essayer de s'un donner à eux-mêmes ;

malheureux cheval échappé, gambadant

sar les fortifications at bro tant l'herbe
du talas, swa dontee qu'a lui soul tl
avant rg ace wa een lion de cuiragsiers
bivacs, et sory + cibio à tout un bas.
100 63 dat.
P C'est tout que mon kspi me
rappelle ; aus foule d'émotions, d'a-
ventuies, de paysages, Nanterre,
Courneuve, » Moulin-Sarquet ot ce

ot

 vu la feu pour la première et la der-
Alera fois, Les batteries prussiennes
étaient on face de Dous, installées au

j bord d'une route derrière un petit bois, |
comme un de ces hameaux tranquilles
dont on voit fa fumée à travers les
branches : surla ligne ferrde, a decou
vert, oft nos chefs nous avaient oubiics.
les obus plouvaient avee des choss 1e
tontissants el des étincelles sinistre-…
Ah! mou pauvre képi, tu n'étais pas
trop crane ca jour la, vt tu as bien des
fois fait le salut militane, pins bas
méwma qu'il ne convenait.

venirs, ui psu grotesques, mits avec

ne w'en rappolais pas d'autres... Mal

garde dans Paris, Jes postes dans los
boutiques a lousy. ie poêle étouttaut,
los bancs cires, les factions monotones
aux portes des mairies devant la place
mouillés de co gâchis d'hiver qui re-
tlete La ville dans ses ruisseaux, ja po-

flaques d'eau, les soldats qu'on ramac-
sait ivros, errants, les filles, et les ve

leurs, et ces matins blafards où l'on
rentraii avec un masque de puussière
et de fatizae, de: odeurs da pipe, de
pétrole, de vieux varech, cullées aux
vètemonts. Fi les longres journéus
bêtes, les élections d'officiers pleines de
discussions, de papotagos du compa-
guie, les punch» d'adieu, ies tournées
da petits verres, les plans de bataille
expliqués sur des tables de cafe avec
des allumettes, les votrs, La politique
el sa sr lu sainte fline, cette inaction
qu’en ne sav-it comment remplir, ce
taupe perdu qui vous envelsppuit
d'une _Unosphera vide ou
envie 1 sagiter, d yestionl-=. fi es
clitsg ~ a lespion, lea defive absu:-

1 CONoByEs exagéro Lia Lottie
da trouve, toute. + folies

co iesielre s tan peuple empiison-
ue... Vol que Ju retronce, aifreux
keni, en 1er -garihant Ta Jus nc

iguies, tui 4.51, C#s folies (à
letdemain u< D z-nval je Davics
pas Jets en hour d'une armui:e, <: j'avais

Hait comme tant d'autres qui se un
| obstinés à 1e garder, à Voruer d'rumor
telles, de gelons d'ur, à rester des na
méros dépureillés de bitaillons pars,
qui sait eur quells hatricade tn aurais
fini par m'entrainsr… Ah ! décidèment,
képi de révoite et d'indi-cipline, küpt
ds paresse, d'ivre-se, de club, de ra lo

tages, képi de la guerre civile. tu ne
vaux pas même le coin de rebut que je
l'avais laissé chez moi.

A ia hotta’…

=
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ALPHUNSE DAUVET.
 

EN POLIVE CORRECTIONNELLE. — Le

président. — l'révenu, avez-vous déja
été condamné? :
—Oui, mon président, deux fuis par

les médecina.

Toro.—Pour ses étrennes, on à donne
au petit Jacques un chemin de fer.

Naturellement, il se dépêche de sor-
tir de la caisse, la machine, les wagons ;
puis il continue à chercher, bien que
la caisse soit vide.
—Mais tout est là, lui dit sa mère;

que cherches-tu encore !
—Les accidents.

AU THEATRE.—La panique qui 36 pro-
duis généraloment dans les rangs des
spectateurs chaque fois qu'un incen-
dio—même de peu d'importance —
éclate dans un théâtre, nous rappelle
un mol assez amusant de l'acteur Ar-
pal:
Un soir, au Vaudeville, quelques

déeors avaient pris feu ; une forte odeur
de roussi se répandait dans la salle, ot
le public inquiet commencait à fuir,
quand Arnal parut tout à coup sur la
scène:

—Îlassurez-vous, mesdames ob mes-
sieurs, ce n’est rien, jo vous en donno
ma parole d'honneur.

lt comme la panique continuait:
—Ah { ca, fait-il brusquement, est- ce que vous croyez quo si c'était né-

rieux, je serais encoro là ?

officiers effarés qui nous criaient: ““ Du

et puis. le jour venu, on apercavait tn;

la

joli coia du Marne où l'intrepide Ve a

N'importe ! co sont fà de jus sons’

un petit pompon d'héroismé : ot si tu:

heureusement ii y a aussi les nuits de

lice des rues, les patrouilles dans les,

leur avait.

L'EVENHMENT
 

 

RAN

AILEMAN
MATISNE,

Mad de Heins, Den cire «

EDE
POUR RHU

La Nevealuie, v0
Joiner

Ww Goutte. l'Eséprirsrcie, Tefummation
du Qoster, Entlun < «ù Foulures, ha
lures, Echaudements, Douleurs gévérale
du Corps, et pour le Mal de Dents
d'Oreiîlles, pour Pieds et Oreilles Gliré-

vot pour toutes anties Deuteurs ct Maix

Aucune préparation sur da terre ew
évale à l'Huile St, Jacob comme rend.

; (Aterne sain, certain, simple «et lon
marché. L'essai coûte pair, seulement
la petite spmme de 5Q cents, ct tous
«eux souffrants de douleur: peuvent
avoir une preuvepositif du mérite ce
«tte inédecine réclame. _

Les directions sont publives dunce
iangues différent

'

Vendue Far Toux Les Drogoisies T1 Commer-

eants [ie Xedecines. |

A. VOGELER & CIE.
Baltiman oo, Ma UL, AL

11 octobre 1541.

POUR LE DEJEUNER,

CHOCOLAT- MENIER| Charles Drinkwater. 5:00
3

 

; EXPOSITION DE PARIS, 1878

‘Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.

Consomuiiation anmanelle depnsaiunt

20.160.000 livres

\ vendre partout.
VOIES HOUR A Cie.

Culte Ganeraur.
Montréal,

1e TE C0 ° =

«Fer y. M. O0. à 1

VHANGEMENT D'HEURES

\ PARTIR DE
LINDE 2 TJANVIELK

th IRIS PATLITOGL doIDIBG Rit

1882

 

 

 

! Mixte ‘ Malle Exyr»

| Départ de Hocheinga. ;
: pour Ottaws 8 Mu | 83m fitôrm
| Arrivée à OUawa.. ..... 7.66au | L2}ru . 9.0
: Départ d'Ottawa pour

gohelaga- civ ee 1000] Bo 1OAN 4-86
Arrivée à Moeholaga....Piriode diaouh 9.4543 1,00sw 1 8.4°

artd'Hoohels or
ÉDrer F5 POST 6dep 2.007 H0.00

Arrivée à Québec... 8.00am 9.b0ru | 6.804
Départ de Quebes pour !

ochelsez. ....... | 5 Max (1&00am [10.007
Arrivée àHocheiaga. À T.30A 4.509 1 6,a+
Départd'Hochelara pour i

t. Jérdme.. ...........
Arrivée à St. Jérôme...
Départ de St. Jérôme

:
i8.00

7.45% |

pour Hochelags...... | Géfau
Arrivée à Hochelaga. | 9.00 "* ;
Départd'Hocholagapour

otiette....…... sorsens . 5.164
rriode A Joliette. ...... 1,40

art de Joliette pour] !
oche|  laga............ | 620AM

Arrivés à Hochoiaga. .…. |8.60 "|
 

(Trains Locaux entre Aylmer, lull et Ottawn. }
8" Sur tous les Trains pour Fassagors 1

de magnifiques Chare-Palais et dos hare-Ber
toirs élegants sur les Trains de Nuit.
Les Trains allant et venant d'Ottaws fon

rencontre avec les Trains allent et venant 4:
u e
Les Trains du Dircanche partent de Montres

et de Québec à 4 heures P, M.
Tous les Trains font four parcours d'anre

l'heure de Montréal, et quittent ls Gare du
Mile-Kna, œs minutes plus tard qu’à Hocholaga.

Bureau Général, 13, Place d'Arme

BUREAU DES BILLETS :

13, PLACE D'An)ES,ATED fms, | MONTREAL.
Orrrosrre Sr. Lovis HoreiQUEBEC.
OrrosiraRussEL, House, UTTAWA,

L. A. BENRCAL
. Burintendant Ow.

_ 4janvier 1882,

A LOUER

Deux Cottages. bien finis, à In barrière de la
rue 8t, Valier, chemin de la Petite Rivière, à
prox mité du chemin de for urbain. Aussi deux
auts de maison, même localité.

  No. Joris 81in’ a fu . .
Québec,10 juin 1881, fre

IL À REMPORTÉ 30 MÉDAILLES:
1, €.E. Prirsan, M. Fa —Cler monsieur : J'ai.

CONSTRUCTION

CAPITAL PERMANENT -

 de accumulant, 31 mars

; Total surplus...

DIRECTEURS :

No LaSaGy, eer, president.
I. P'LAMONDON, éer.
L. M, FRECARTTFE, écr
|. AGCHER, écr.
JA, Deroy, écr.

MANQUE DE LA SoCILLE . ** LA BANQUE NATIONALE

Cette société continue de faire des avances sur garantie hypothé cure 4 [ON
wy apiagreuses,

 

01 intérét 4 six pour cent,

MOBILE ACCUMULANT - « .

Surplus an fond permanent, 31 mars ESsIi

“LA SOCIETE PERMANENTE
DE

DES . { R T'IS A NA

FONDEÉE EN 15870

» 100,000

ce $5,520.74

2,308.1
—— $11,1191e

1881... .....

BUREAU: 100, RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE. QUEBE(

 

pr Brave, eer, € 40M 0p A
présétent

Geouur f'agrer, eer.
Ootayr Mionen, éer
Cyan Duqurt, da

 

 

i AT AUGER, Sort un Trion
Quebee, TE ganvier 1882+ Im

Compagnie du chemin de fer du PacifiqueCad| i
| La COMPAGNIE DU CHEY4IN DE F:R DU P_CIFIQUE CANDAIEN offrs à veadre Le| terres dans la FRKTILE CONTREE de Manitoba et le Territiiie da Nort-Que‘, vn gunn 4
i trines cor-ditinne de culture, à raison de

| SH IACI.

: Le prix d'achat est payable un sixième comptant et in balagze ei 2.uy versema.:s an. .

|
UNE REMISE DE $1.25 IJACRE

fest alicute pour ln culture, tel que déerit dunn les réglemen*s agraires de !a Compazoir.

; LES TITRES DE PROPRIETE.
de lu Compagnie, que l'on peut 86 nrocurer dans tô.1taa las agencra te ia Bauque 1.
danses autres institutions financicres au Canada, seront

Recus a dix pour cent de prime

Moses

d'autant par conséquent le prix de la terre pour l'acheteur
Des conditions spéciale: seront faites aux comoagnies dl'émizration 6: d'agricalture

| sur leur valeur au pair, plus les intérêts composés. pour 6t eu paicnent di prix d'aonat dima

i Pour copie des réglements
{In compagnie, JOHN MCTAVIE

(Par ordre des directeurs.)

MONTREAL, I décembre 188!
if décembre 18%}

Labor omnis ried

L'eNCISION DE PUTTSER
R sSurpassé toutes ies autres préparations par
la grande réputation médicale qu'elle a nb
tenue, et immédiatement après en avoir fuit
USES. ON JOMEUTS CONVAINEU QUO CO D'ESL pas
une médecine fausse, mais qu'au contraire eile |

| Twit tout le bien prowia,

Lis-2 ce qu'en dit leRévd. PJ. Filleul.
i Weveorzt, N-E.,6 mai 184},

| fait u--g0, ainsi nue les ineinbres de ina famille,
! de votre Emulsion ot je dcis dire que j'enai été :
! varfeitementsntisf it. Aussilät après avoir pis
| là médociue, ou domeurs convaincu que ce n'est
pas une préparation fausse. mais qu'elle fait
tout le bien qu'un en attend et qu’elle promet.
Jo puis igo de 52 ans et jo fais trois servicos reli-

; Rieux tourles dimanches, ans cotmapter Jen ds
; Voirs que j'ai à remplir lee jours de ls semaine
| et je suis srandomestendatté envers votre Emul-
* sion, pour Ia vignour de ton que j'apporta à des
: servir mon é line Je l'ai recomwnndée à des
| personnes seuffra- 1 de ln toux. du rhume, de Ja

 

| dédilité,eie..ct 36 me plais à reconnaître que|
| dans chante eas le résultat n repondu À ce qu on |
jen atendait.
{ Favous-ouhaitant tont le succès auquel your
! avez droit, je suis. monsieur, votre dévoué,
i PJ. Finrætvt, ministre épiscopalien.

(EMULSION DE PUTTNEt
t J'ESTIME QUE C'EST IN REMEDE
| SOUVERAIN

Batitax, N.-E LT fév I44i.

C. E. Praises, M. Pu,~Cher monsieur : Mon
médeein m'ayant recominandé votra Kmaision,
et en ayant fuit usage, pendant quelque teuspe,
j'estime quo c’est un remède souverain. nile
m'a gnérfe en moins da temps que n'aurait pa le
faire toute autre médecin dont j'ai fait usage
antérieurement. La digestion en est en outre
trés facile, ;

Vitre dévouée,
Mur. A. GLASS, 97 rue Cornwallis

L'EMULSIONpe PUTTNEK
EST LE GRA! D DESIDERATUM.

C. E. Purryer. M, Pu.—Cher monsieur : J'é-
prouve un plaisir réel À dire qu'ayant en coca
sion de faire usage de I'Emultion d’huile de foie
morue combinée par M. C_E. Puttner et conte-
nant comme fl est dit, du fer, j'ai trouvé que c'é-
tait le remède par excellenos pour toutes lea ma-
dies qui requièrent le traitemsnt en question.
“lle eat nussi ogréable au goût, chose très dé-

sirable dens les préparations à l'huile de foie de
morue.

Aaceu. Lawson, M. D., M. R. C. 5. ete.,
Médecin à l’Asile des aveugles et

rofesseur de chirurgie su Col.
lége Médical de Halifax.

DEMANDEZ
L'Emulsion d'huile de foie de morue

DE PUTTNER
CUMBINEE D'HYPOPHOSPHITES, RTC.
Prix - - - 50 cents.
En vente àQuébec chez Edmond Giroux & frère,

R. McLeod, LaRaoche & Uie., et chez tous les
sharmaciens.

Adresse : Compagnie d'Emulsion de Pa tner,
Halifax. N -E,
7 janvier 1882.

Compagnie d'Assurance de Québec
contrele Feu,

On fait savoir par le présent que l’Assemblée
Annuelle dos Actionnaires a6 tiendra au BU-
RBAU DE LA COMPAGNIE, LUNDI, le 6ème
Jour de FEVRIERprochain, à DEUX heures de
l’après-midi, où il sera alorÿ soumis un état" den
affaires, et pour l'Eloction des Direotours.

Par ordre,

W. L. FISHER
Coerébinire. 

Québee, 21 janvier 1882—2

raireset autres détnila, s'adresser au commissaire de.
«à Winnines,

| dans les im tos du Ia aîte paroisses St

vien
où au roussigné

| AVIS.
La Rae au faveur de la Compaztur as

Haute -Viile, sera tire Dimanche prochain ne
| parloir dea R.R P.P. Jfauites, A 1 hovve pricier.
| M janvice 1682-—6F

AVIS.

Avis bat parie prisaot dinné que ie Xeptrer
i Haydn ds Québec demen era une arts d'ine-
poration 4 la prichmine session de La Législatire

| de Québec.
Québee 3 jauv.er ]R42,

AVIS PUBLIC.
Avis es: pat !e préetimdunié qu'à Lepr

 

hs
} tavgion de ia LAgiaiature de !a l'rovinre de Qu:
i
i

bee, il sera présenté un hill pour permettre
Prudentbn ilot ut antres de construire un 1» ut
sur ia Rivicre du sd cotamaniq®ant de la te:r

ide lerael Boulet & 14 terra da Jean tiendron €
: lu unroue de Ne}
| maany avec le droit de préfever des péogos. «

Français, distriet de Mor--

le nrivilfge exelusif de pont eur la dite r.vir:e
France

BOSSE + LANGUKDOC,
Co | rocurours des Peguerant-

{janvier 18¢2~1m
 

AVIS
La Société du Urédit Foncier Freuco-lana

dien dewmandera, la prochaine secsion de i«
Légiainturé de Québes, des amendements A «on
acted'incorporation, dont quelques-uns conocer.

: nout In régie de Ia Société et d'autres, nécessite
Ar l'oxtonsinn de 563 opérations dans les autre-
rvinces de la Puissance, et pour rendre » 1.

nets 4'incorvoratiqu 3{CPI0 AUX POUVOIR QUE
lo Farlomont. 0, anna la àgontérés

“A:iministrateur-Delégué.
J. WURTELY

Québec. ce 28 décembre 1831.

AVIS
Kat donné par jes préseates qu'il sera nti:

dult devant le Parloment de Ia Puissance. à +
prochaine sossion. une loi nonr ratitier et oon:
rmer les résolutions de “ Ja Compegnie du che
min de fer do ia Rive Nor1,°’ du douzième jour
d'Aoûtet deuxiôme jour de Novembre mil huit-
cent soixante ot quinze, ayant pour but de tran:-
férer À la province de Québeo toutela propriété le
Ia dite compagnie dans von chemn de (ere lorsen
vole de courtruction ontre les cités de Quétec el
Montréal, et les droits s'y rattachant; ot aus
pour ratifier et confirmer l'aote de cession et
transport passé pur Ia Compaguie du chemin de
fer de ‘’ Montréal, Ottawa et Uocidental,” Ic
#eon:ère jour de Novembre mil-huit-cont soixante
et quinre, devant Mtre. Louis N. Dumouchel,
notaire, su gouvernement de in province de
Québec, de tuvte la propriété de la dite Compa-
«nie dansson chemin de fer nlors ea voie de
coustruetion entre Montréal et Aylmer aves ur
embranchemont vore St. Jérdmo, ot les droits x's
rattachant.

Je A. CHAPLEAU,
, Commi snire des chemins de fer.
Québoc, M décembre 18ht.
21 décembre 1881—2m

POISSONS! POISSONS|
Kperlans frais.
Patite Morus Fraiohe,

Moruo Salée,
+ Nèchs.

Fumée.
*  Désossées.
Nartines à l’iuile.

® au Pourre,
aux Tomates. ;

Enumon on Hoites.
Homan *
Maquersaux

HUITRES SALEES CARAQUETTFS,

" BALTIMORE,
, A Vondre par,

 

“

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE.

& janvier 1882.
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